
la manière -avec laquelle 'on avait ver dans le Nord Ouest. Je répondis
déjà reçu mes observations, j'écrivis que non; je ne savais pas qu'il'y eût
à Sir Gearges de ne pas risquer pa- quelque plan d'action, et mon opi
reille dénarche, de retarder la for nion est qu'il, n'y en avait pas. 7'e
mation du conseil jusqu'à l'arrivée me suis tenu complètement en dehors
du gotverneur, et d'en choisir les de ces complots,si complots il y a eu,
membres parmi le peuple du terri- et de plus je suis d'avis qu'il n'y en
toire. Je n'ai pas écrit officiellement a pas eu. L'excitation augmenta gra-
sur ce suj t, mais j'adressai une let' duellement, et mon opinion est que
tre privée à Sir George Cartier ; jé le résultat n'en fut jamais prévu ou
n'ai jamais eu I'nonneur de recevoir calculé par personne. Je suis ner-"
de re.onse à cette lettre. J'écrivis suadé que les articles des. journaux
cette lettre à Montréal dans le mois ont beaucoup confribué à exciter¯le
d'octobre. M- Langevin répondit à sentiment populaire contre le gouver-
une communication que je lui fis neur McDougall . et je considère
d'une manière trè-respectueuse, me jusqu'à un c-rtain point que les
disant qu'il ne voyait pas ce qu'il y journaux sont la cause des troubles.
avait à faire dans le moment et qu'il Je ne parle pas seulement des jour-
esperait que mes craintes se trouve- naux canadiens, mais surtout d'une
raient à, a fin exagCrées. La crainte feuille appelée "Nor'Wester publiée
que j'exprimai à Sir George Cartier pendant quelques temps avant les

et à d'autres nessieurs, etait que ci troubles lans la colonie d'Assiniboia.
on établissait îe gouvernement cana- Ce journal publia d'abord des atta-
dieu dans le pays, le soi- disant parti ques contre la compagnie; puis
caadienî ne commit quelqu'excès " contre les Métis français.J'eus ne
qui put causer un soulèvemant dans conversation avec le gouverneur Mc-
la popuation. Je veux dire que Tavish au sujet de ce qui se passa
j'étais d'avis que cela amènerait des entre lui et le gouvernement cana-
troubles mais nou gas un soulève- dien lors de son voyage à Ottawa, et
ment genéra!. J!' ne puis, cela va au sujet de son voyage à Ottawa.
sans dir., detinir la positiun des af- C'est là qu'il me relata ce qui eu lieu
faires, attendu que je ne counaissais entre lui et le gouvernement.M. Mc-
pas les dis>ositions de tout 'le mon- -Tavish esi la seule personne a qui
de. J'etais d'opinion que les circons- j'ai fait connaître la cause 'de mon
tanes 'xerc"raienî une -large ilud- voyage à Ottawa. Il me dit alors
enae aan toute cette affaire. Si ces " Monseigneur, je souhaite voire
circoosta uces etaient favorables à la "-succès,"" mais je crains fort -que
population, il etait tout prob abie ' vous ne perdiez votre temps et e
qu'il y aurait p as de troubles; si au " votre peine." J'arrive justement
contraire, elles etaient defavoables, d'Ottawa, et quoique j'aie résidé
il pourrait y.en avoir. - Je die cee usante auis dans le pays et que j'en
choses verbalement à M Langevin, aie été quinze ans le gouverneur, je
mais je ne lui commuaiquai rien par n'ai pu faire accepter aucui de mes
écrit. J'en pariai à M. Langevin à avis par Je gouvernement canadien."
Sr George, a M. Chauveau, à M. Il ajouta: ces messieurs: pensent
Ouimet et à d'autres amis, que je connaitre le pays bien mieux que
pen ais avoir de l'inluence sur les nous. Cependant, que vous réus-
deux membres du gouvernement que sissiez nu non, vous aurez travaillé

je viens de nommer. Je partis pour consciencieusement, et vous aurez la
Rome vers le milieu d'octobre. On satisfaction de savoir que vous avez
m'a. demandé si j'avais quelque fait votr devoir."

crainte piilive de ce qui devait arri- La ~seule raison que je connais,


